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Jean Marc Sauvé quitte la direction de 
l’école provinciale
Chaque année, lors de la collation des grades des élèves du Centre 
Jules-Léger, Jean Marc Sauvé racontait cette histoire intitulée “Une 
étoile à la fois” :

Alors qu’il marchait à l’aube sur la plage, un jeune homme vit devant lui un 
vieil homme qui ramassait des étoiles de mer et les jetait à l’eau.  Il finit 
par le rejoindre et lui demanda pourquoi il agissait ainsi.  Le vieil homme lui 
répondit que les étoiles de mer mourraient s’il les laissait là jusqu’au lever du 
soleil.  “Mais la plage s’étend sur des kilomètres et il y a des millions d’étoiles 
de mer”, répliqua le jeune homme.  “Quelle différence cela va-t-il faire?”  Le 
vieil homme regarda l’étoile de mer qu’il tenait dans sa main, la lança dans 
l’écume et répondit : “Cela fera une différence pour celle-ci.”

Il fut un temps où Jean Marc était ce jeune homme : curieux, ouvert d’esprit et toujours prêt à apprendre.  Il a 
appris plusieurs choses de différentes personnes, s’enrichissant de leur sagesse.  Ces apprentissages, nourris 
par son grand coeur et sa volonté de toujours aider les gens, lui ont permis de passer du jeune homme cu-
rieux au vieil homme (sans toutefois être vieux) qui partage ses connaissances, sa passion pour son travail, 
ses histoires inspirantes, et, ne l’oublions pas, son sens de l’humour.  Comme le vieil homme dans l’histoire, 
Jean Marc a enseigné à ses élèves et inspiré ses collègues en donnant l’exemple et en piquant la curiosité de 
tous.
L’annonce de son départ en juin dernier a surpris plusieurs personnes, incluant ses collègues, ses élèves, les 
parents et les membres de la communauté Sourde.  Tout le monde sait qu’il laisse de grandes pointures à 

chausser au poste de direction de l’école 
provinciale.  
RESO aimerait souhaiter une bonne re-
traite à Jean Marc, pionnier en éducation 
en surdité en Ontario français.
Même à la retraite, on pourra sûrement le 
retrouver à l’aube sur la plage, en train de 
ramasser des étoiles de mer et les jeter à 
l’eau, une à la fois.
Jean Marc, RESO est fier de t’offrir un 
membership à vie.  Ainsi tu auras toujours 
une place de choix au sein de notre asso-
ciation.
Bonne retraite, cher ami!
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Camp d’été en LSQ

Le droit de l’enfant sourd à 
grandir bilingue

Félicitations aux diplômés

Annonces d’activités

1

2

3

6

6

DANS CE NUMÉRO :



Camp d’été en LSQ 
Durant la semaine du 13 au 17 juillet 2015, 
RESO a offert un camp d’été tout en LSQ.  Avec 9 
enfants sourds, malentendants ou qui utilisent la 
LSQ comme langue de communication âgés de 4 
à 8 ans, et quatre monitrices pleines d’énergie, ce 
camp de jour a réellement été un succès! 
Les monitrices - Nadia Thibeault, Vicky Marleau, 
Danielle Danis et Mélissa Laroche - ont planifié 
de belles activités toute la semaine, chaque 
jour ayant un thème spécifique : la famille, la 
nourriture, les moyens de transport, la maison et 
les émotions.  Ces thèmes ont donné la chance 
d’apprendre plusieurs signes et de jouer des jeux 
qui ont encouragé la communication entre les 
enfants.  De nouvelles amitiés se sont formées 
entre ces enfants pouvant communiquer dans 
leur langue.
Nous vous invitons à aller sur la page Facebook 
de RESO pour voir d’autres photos des enfants et 
des activités auxquelles ils ont participé.  Égale-
ment, la vidéo du poème “À la ferme”, fait à partir 
de configurations manuelles est disponible au 
lien au bas de la page.

Amir, Monika et Ariane

Pour voir le poème de configurations 
manuelles de 1 à 10 intitulé “À la ferme”, 
créé par les monitrices et les enfants du 
camp d’été, scannez le code QR ou allez 
voir la vidéo sur Youtube au :
https://www.youtube.com/watch?v=9fU1KEzhO_A

Une belle histoire interactive avec Joël!

Lann et Daisy

Au “Cinéparc”!

Ava, Monika, Emma et Daisy

José Matteo

Miranda

Ariane et Mélissa

https://www.youtube.com/watch?v=9fU1KEzhO_A


Le droit de l’enfant sourd à grandir bilingue
Article original écrit par François Grosjean, profes-
seur à l’Université de Neuchâtel et psycholinguiste.  
Retrouvez l’article original au lien suivant : http://
www.francoisgrosjean.ch/French_Francais.pdf
Tout enfant sourd, quel que soit son degré de 
perte auditive, a le droit de grandir bilingue. Afin 
d’atteindre pleinement ses capacités cognitives, 
linguistiques et sociales, et comme le montre 
la recherche depuis de nombreuses années, cet 
enfant aura le plus souvent besoin de connaître 
et d’utiliser deux langues, la langue des signes 
et la langue orale (sous sa forme écrite, et si 
possible parlée).
Ce que l’enfant doit pouvoir accomplir 
avec le langage
Communiquer le plus tôt possible avec ses parents 
et sa famille. 
Dès les premiers moments de la vie, le jeune en-
fant entendant commence à acquérir le langage, 
à condition qu’il y soit exposé et qu’il puisse le 
percevoir. C’est grâce à ce langage précoce que 
s’établissent des liens personnels et affectifs 
entre les parents et l’enfant. Ce qui est vrai pour 
l’enfant entendant doit l’être aussi pour l’enfant 
sourd. Il doit pouvoir communiquer pleinement 
avec ses parents à l’aide d’une langue naturelle. 
Cette interaction doit commencer le plus tôt 
possible afin que des liens affectifs et sociaux se 
construisent, de part et d’autre, entre l’enfant et 
ses parents.
Se développer cognitivement dès le plus jeune âge. 
Avec l’aide du langage, l’enfant va développer les 
capacités cognitives qui sont indispensables à 
son développement: raisonnement, abstraction, 
mémorisation, etc. L’absence de langage, ou la 
présence d’un langage mal perçu et non naturel, 
aura un impact néfaste sur le développement 
cognitif de l’enfant.
Acquérir des connaissances par le biais du lan-
gage. 

C’est en grande 
partie par le biais du 
langage que l’enfant 
acquerra la connais-
sance du monde. La 
communication avec 
ses parents et ses 
proches, avec d’autres 
adultes et enfants, 
permettra l’acquisition 
et la transmission des 
savoirs. Ceux-ci, quant 
à eux, formeront la base indispensable aux 
activités scolaires. De plus, ils faciliteront à 
leur tour la compréhension du langage, car 
il n’y a pas de réelle compréhension sans 
connaissance du monde.
Communiquer pleinement avec le monde envi-
ronnant. 
L’enfant sourd, comme l’enfant entendant, 
doit pouvoir communiquer pleinement 
avec ceux qui l’entourent (parents, frères et 
soeurs, autres enfants, enseignants, adultes, 
etc). Il doit pouvoir le faire avec un taux de 
communication optimal et dans la langue 
la plus appropriée à la situation. Dans cer-
tains cas, ce sera la langue des signes, dans 
d’autres la langue orale sous ses différentes 
modalités, et parfois même les deux langues 
en alternance.
S’acculturer dans les deux mondes qui seront 
les siens. 
L’enfant sourd doit peu à peu devenir mem-
bre des deux mondes auxquels il appartient. 

To read this full article in it’s original English 
version, please click or visit this link : 
http://www.francoisgrosjean.ch/English_Anglais.pdf

François Grosjean, professeur à l’Univer-
sité de Neuchâtel et psycholinguiste

http://www.francoisgrosjean.ch/French_Francais.pdf
http://www.francoisgrosjean.ch/French_Francais.pdf
http://www.francoisgrosjean.ch/English_Anglais.pdf


Il faut qu’il s’identifie, au moins en partie, au 
monde entendant, celui de ses parents et de sa 
famille dans la plupart des cas. Mais il doit aussi 
pouvoir entrer en contact avec le monde des 
sourds le plus rapidement possible. L’enfant doit 
pouvoir se sentir à l’aise dans ces deux mondes 
et s’identifier à eux, quel que soit le degré de 
cette identification. Il faut tout faire pour que 
la découverte de ces deux mondes ait lieu de 
manière précoce et que l’intégration dans ceux-
ci se fasse sans difficulté.
La seule manière d’y arriver: le bilin-
guisme
Le bilinguisme langue des signes - langue orale 
semble être 
la seule voie 
ouverte pour 
apporter 
à l’enfant 
sourd une 
communica-
tion précoce 
avec ses 
parents, un 
dévelop-
pement 
cognitif 
optimal, une 
acquisition 
de la con-
naissance 
du monde, un 
contact linguistique avec le monde environnant, 
ainsi qu’une acculturation dans le monde des 
sourds et dans celui des entendants.
Quel type de bilinguisme?
Le bilinguisme recherché sera un bilinguisme 
qui concerne la langue des signes et la langue 
orale (dans sa forme écrite, et si possible, 
parlée). Certes, ces deux langues joueront un 
rôle différent selon l’enfant (dominance de la 
langue des signes chez certains, dominance de 
la langue orale chez d’autres, équilibre entre 
les deux pour quelques-uns). De plus, il faut 

s’attendre à différentes sortes de bilinguisme 
car les types de surdité rencontrés sont dif-
férents et le contact entre ces deux langues est 
complexe (quatre modalités, deux systèmes de 
production et deux de perception). Ceci dit, la 
plupart des enfants sourds sont destinés à être 
bilingues et biculturels, comme l’est d’ailleurs 
environ la moitié de la population du monde. A 
l’instar d’autres enfants bilingues, ils se servi-
ront de deux langues dans la vie quotidienne et 
appartiendront à deux mondes - dans ce cas-ci, 
le monde des sourds et des entendants.
Le rôle de la langue des signes?
La langue des signes doit être la première 

langue (ou une 
des deux 
premières 
langues) chez 
les enfants 
ayant une forte 
perte auditive. 
C’est une 
langue naturelle 
d’une richesse 
incontestable et 
d’une capacité 
de communi-
cation totale. 
Contrairement à 
la langue orale, 
elle permet une 

communica-
tion précoce et optimale entre les parents et 
le très jeune enfant (à condition que ceux-ci 
l’acquièrent le plus tôt possible), elle stimule 
un développement cognitif et social rapide, elle 
sert de conduit dans l’acquisition de la connais-
sance du monde, et elle permettra à l’enfant de 
s’acculturer dans le monde des sourds (l’un de 
ses deux mondes), lorsqu’il sera mis en contact 
avec celui-ci. De plus, la langue des signes per-
mettra une acquisition plus aisée de la langue 
orale que ce soit sous sa forme orale ou écrite. 
En effet, avoir une langue bien ancrée facilite 
grandement l’acquisition d’une autre langue 

La langue des signes doit être 
la première langue (ou une des 
deux premières langues) chez 

les enfants ayant une forte perte 
auditive. C’est une langue na-

turelle d’une richesse incontest-
able et d’une capacité de com-

munication totale. 



(que la première langue soit une langue orale 
ou une langue des signes). Enfin, la langue des 
signes est une garantie que l’enfant aura au 
moins une langue bien établie, car il est bien 
connu que le niveau atteint en langue orale n’est 
souvent pas satisfaisant, quels que soient les 
efforts prodigués et les moyens technologiques 
récents utilisés. Attendre plusieurs années pour 
atteindre un certain niveau en langue orale, sans 
donner à l’enfant pendant ce temps la langue 
qui lui convient parfaitement dès le plus jeune 
âge, à savoir la langue des signes, c’est risquer 
un retard linguistique, cognitif, affectif et social 
chez cet enfant.
Le rôle de la langue orale?
Être bilingue signifie connaître et utiliser deux 
ou plusieurs langues. L’autre langue de l’enfant 
sourd sera donc la langue orale, sous sa forme 
parlée et/ou écrite. Cette langue est celle de 
l’autre monde auquel appartient l’enfant sourd, 
le monde des entendants, celui de ses parents, 
de ses frères et soeurs, de sa famille, et de 
ses futurs camarades. Si des membres de son 
entourage ne connaissent pas la langue des 
signes, il est indispensable que l’enfant puisse 
communiquer avec eux, au moins en partie, par 
le biais de la langue orale. Cette langue, dans sa 
modalité écrite en particulier, sera également le 
conduit des nombreuses connaissances qui se-
ront acquises d’abord à la maison et, plus tard, 
à l’école. L’avenir de l’enfant sourd, sa réussite 
scolaire et, par la suite, son épanouissement 

professionnel dépendront en grande partie 
d’une acquisition réussie de la langue orale, tout 
au moins dans sa modalité écrite et si possible 
parlée. Les éléments spécifiques à la surdité à 
savoir Un rapport d’audiologiste est nécessaire 
afin d’identifier un enfant comme étant sourd 
ou mal-entendent.
Conclusion
Il est de notre devoir de permettre à l’enfant 
sourd d’acquérir deux langues, la langue des 
signes (comme première langue chez l’enfant 
ayant une forte perte auditive) et la langue orale. 
Pour ce faire, l’enfant doit entrer en contact avec 
des utilisateurs des deux langues et doit sentir 
le besoin de se servir des deux. Miser sur la 
seule langue orale en se basant sur les avancées 
technologiques récentes, c’est parier sur l’avenir 
de l’enfant. C’est prendre de trop grands risques 
quant à son développement humain, c’est 
mettre en danger son épanouissement person-
nel, et c’est nier son besoin d’acculturation dans 
les deux mondes qui sont les siens. Quoiqu’il 
fasse à l’avenir, quel que soit le monde qu’il 
choisisse en définitive (au cas où il ne choisirait 
qu’un des deux), un bilinguisme précoce lui 
donnera plus de garanties pour l’avenir que le 
seul monolinguisme. On ne regrette jamais de 
connaître trop de langues; on peut regretter 
amèrement de ne pas en connaître assez, sur-
tout si son propre développement en dépend. 
L’enfant sourd a le droit de grandir bilingue; il est 
de notre devoir de faire en sorte qu’il puisse le 
faire. 

“On ne regrette jamais 
de connaître trop de 

langues; on peut regret-
ter amèrement de ne pas 

en connaître assez.”

“Miser sur la seule 
langue orale en se bas-

ant sur les avancées 
technologiques 

récentes, c’est parier sur 
l’avenir de l’enfant.”



Félicitations aux finissants!
Félicitations aux finissants de l’année scolaire 2014-2015 : Roxanne Charron, Joshua Florès, Alex Joly et 
Samuel Rousseau.  Bon  succès dans tous vos projets!

Téléphone : 613 761-3427
Télécopie : 613 761-9305

resosurdite.com
resosurdite@gmail.com       Resosurdite

Adhérer à RESO, c’est appuyer les familles d’enfants sourds et malentendants franco-ontariens, c’est être informé et 
être invité à participer à toutes sortes d’activités.  Être membre de RESO, c’est aussi avoir la chance d’échanger avec 
d’autres parents qui vivent une situation semblable.  C’est avoir la possibilité d’être actif dans la mise sur pied de ser-
vices ou dans la création de matériel éducatif adapté aux besoins qui surviennent quand la surdité touche un enfant.

Annonces
Cours LSQ cet automne - Vous êtes intéressés à prendre des cours de langue des signes 
québécoise?  Dépendant de la demande, des cours de LSQ1 à LSQ5 seront offerts dès 
septembre dans différentes régions.  Les cours sont gratuits pour les membres de l’Ordre 
des enseignants de l’Ontario, et sont offerts par l’Université d’Ottawa en collaboration 
avec RESO.  Communiquez avec nous pour démontrer votre intérêt ou pour vous inscrire!
Nouveaux témoignages de parents et d’adultes Sourds à venir sur notre site web! 
Plusieurs personnes de partout en province parlent de leurs expériences avec la surdité, 
et de différents points de vue, ce qui permet de mieux comprendre ce que c’est d’avoir 
ou d’être un enfant sourd ou malentendant.  Disponible sur le site web de RESO sous 
l’onglet Ressources - Témoignages.

Journée portes ouvertes AOSF - L’Association ontarienne des Sourds francophones 
(AOSF) vous invite à sa journée Portes Ouvertes, le samedi 17 octobre 2015, au 3349 
chemin Navan, à Orléans.  Les détails de l’événement sont à venir, soit sur leur page 
Facebook, ou encore sur leur site web : aosf-ontario.ca

Cueillette de pommes - RESO organise une cueillette de pommes et un pique-nique fa-
milial à la ferme d’Orléans le dimanche 20 septembre 2015, de 11h à 15h.   Comme l’an 
dernier, cette activité est organisée pour rencontrer d’autres familles tout en s’amusant!  
Communiquez avec nous pour vous inscrire!  Chacun est responsable d’apporter son 
dîner et de payer pour sa cueillette.

Jeudis Starbucks en signes - Tous les jeudis soirs à 19h, la communauté Sourde se ren-
contre au Starbucks au coin des rues Bank et Third à Ottawa pour une sortie sociale, pour 
discuter entre eux dans leur langue , que ce soit la LSQ ou la ASL.  Toutes et tous sont 
bienvenus!

Roxanne, Samuel, Alex, Joshua et Jean Marc.

http://www.aosf-ontario.ca

